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l’amour de vous-même, ô mon Dieu;” lui répétant ces paroles 
autant de fois qu’il renouvelait ses caresses.”

3° Amour et respect pour le Saint Sacrement

A ce cœur qui ne respirait que pour Jésus-Christ, les mo
ments de la communion et de l’oraison étaient loin de suffire: 
ce n’était qu’un éclair passager, et la bienheureuse aurait 
voulu sans interruption se consumer au pied du tabernacle. 
Elle revenait sans cesse pendant le jour à cette source d’eau 
vive, pour étancher une soif quelle ne faisait qu’irriter da
vantage.

“Toute la consolation de Marguerite-Marie, disent les con
temporaines, était d’être devant le Saint Sacrement; elle y 
restait tous les moments qui lui étaient libres, disant que 
Notre Seigneur la pressait si fort de l’aller trouver, que quand 
elle y résistait il la mettait dans un état qu’elle ne peut 
exprimer. Sa peine n’était pas moindre lorsqu’elle voulait 
rester au chœur et que l'obéissance l’appelait ailleurs. Lors
qu'elle sortait de l’oraison, elle sentait une douleur comme 
si on lui eût arraché le cœur, ce qui lui faisait dire: “O mon 
Jésus, ne pouvant demeurer en votre présence, venez donc 
avec moi pour sanctifier tout ce que je ferai, puisque tout est 
pour vous.” Et Notre Seigneur l’exauçait; car, dit-elle, 
toutes les courses que je faisais pendant le jour ne furent 
jamais capables d'interrompre l’union que j’avais avec mon 
Bien-Aimé. Au contraire, il augmentait en moi le désir de 
l’aimer pour m’unir plus étroitement à lui. J’étais aussi 
contente le soir qüe si j’avais été tout le jour devant le Saint 
Sacrement en oraison.”

“Lorsque j’étais devant le Saint Sacrement, dit encore la 
bienheureuse, jouissant de la présence de mon Bien-Aimé 
et de ses divines caresses, si l’obéissance m’ordonnait de sor
tir, je le quittais sans résistance. “Peu m’importe, lui disais- 
je, à quoi vous m’occupiez, tout le temps est à vous et non 
à moi. C’est à vous de me le faire employer selon votre désir 
mais je laisse mon cœur en présence de votre divin Sacrement, 
pour aller faire votre volonté, en vous sacrifiant la mienne.


